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30G L'KXPOSITION DE PARIS
LES TISSUS A UEXPOSmON*

Et pourtant si quelque ehose était de nature á ramener les générations modernes de leur égarement, c’était, cei'tes, la vue des bolles expositions de nos tisseurs de lin et de chanvre, de ces splendides Services de table, decesdraps merveilleux, de tous ces tissus sincéres qiii tiennent plus eneore qu’ils ne promettent. Espé- rons que ce spectacle n’aura pus été inutile et qu’ il aura convertí bon nombre d’amateurs.L ’industrie du jute, qui s’cst si bien dévelop- péc en France, n’est pas sans avoir nui aussi á celle du chanvre. Le jute, tres résistant, ayec son aspect soyeux, se préte á de nombreux em- piois. II sert á la fabrication des sacs, et il per- met de fabriquer également des tentures qui peuvent se donner á vil prixtout en présentant des décors attrayants. On peut prédire un bel avenir á ce textile.Nous arrivons maintcnant á nos industries fondainentales de la soie et de la laine.D'aprés un travail de M. Grandgeorge que nous avons sous les yeux, l’Europe et l’Asie ont pu disposer, en 1887, de 10,930,000 kilo- gramines de soie pour alimenter la fabrication du monde entier. Pour sapart, la France üi elle seule en a pi'is 4.220 500 kilogrammes, soit plus du tiers de la totalité.La France ticnt le premier rang parmi Ies nations industrielles au point de vue qui nous occupe. Mais, déjá, nous ne sommes plus au temps oü la France ne se connaissait pas de rivaux. « Elle était, comme l ’a dit en termes excellents M. Natalis llondot, la grande etméme Fuñique école de fabrication; elle était maítresse sans eíl'ort de son marché et des marchés des Deux-Mondes. Aucune manufacture n'a plus de secrets; nous avons formé des éléves qui sont devenus des maitres. La mode ayant suivi des courants nouveaux, nous avons perdu le secours de cette unión de l’art avec l'industrie qui est si bien dans les aptitudes de notre race. La de­mande a j)orté sur des étolfes de moindre valcur, d’une valeur dont ramoindrissement continué. La matiére denature excellente, de rare fmesse, a dés lors perdu de son prix; il a fallu aban- donner ces montages et ces tissures correets et savanls qui faisaient unepartie de notre supé- riorité et pour lesqucls aucune main n’était plus babile ni plus soigneuse que celle de nos ouvriers. Href, par des raisons diverses, les nations voi-sinos ont gagné relativement en forcé. Lcursfabriques ont pris une pai t plus grande a l’ali- mentation de leur consommation nationale; leur concurrence est plus vive sur tous les points et cette concurrence, toujoursgrandissant, nous la rencontrons á, présent chez nous-mémes. » C’est en 1882, etsous l’impression de ce qu'ii avait vu a TExposition de 1878, que M. Natalis llondot écrivait ces lignes; mais, en constatanl les efforts de Crefeld, de Zurich, de Cúme, de Vienne et de Moscou pour rivaliser avec Lyon et avec Saint-Etienne, le rapporteur constatait aussi chez les industriéis franjáis un sentiment profond, avoué ou inavoué, de la nécessitód’améliorer, de changer les conditions et lesmoyens du travail. II faut perfectionner, disail- il, les instruments matériels de la produclion; il faut perfectionner aussi, par un savoir solide, les hommes appelés a diriger I'emploi de ces instruments et á, les manier.Ces conseiis si sages n’ont pas été perdus. Lyon s’est surpassé en 1889. Sou exposition d. Voir lü u" 78.

présente un caractére d’universalité qui ne peut étre contesté, et l’on ne trouve nulle part ail- leurs un ensemble aussi puissant. Toute la gamme des tissus de soie nous est donnée par ses fabriques. Nous y  voyons la petite soie de si grande vente aujourd'hui, et le tissu digne de parer les reines. Ainsi Ton marche avec son temps sans perdre le bénéfice des traditions an- ciennes. L ’art inspire toujours letisscurlyonnais et ses inspirations de cette année sont admi­rables. Tout le monde a étéfrappéparlabeauté du décor dont nos étoffes de soie sont enrichies. Ilenongant aux petits dessins, abandonnant le joli, les artistes de Lyon ont cherché le beau bravement et ils l’ont trouve en composant de larges motifs, d'une simplicité, d’une pureté, d’une élégance incomparables. 11 est impossible d’imaginer une ordonnance d’une distinction plus parfaite, ni plus séduisante.Que sera-ce lorsque les éléments de l’ensei- gnement technique épars dans la ville de Lyon pourront étre centralisés, réorganisés et développés ainsi que le demandent tous ceux qui s’intéressent á la gloire et á la fortune de notre industrie, lorsque le musée, oü germe ridée, sera complété par des écoles pratiques oü le métier s’apprend a tous les degrés, par des écoles de chimie índustrielle, de mécanique appliquée, de dessin oü le íiis du patrón et le ñls de l ’ouvrier se formeront chacun k la carriére (¡ii’ils doivent embrasser, oü Lyon et Saint- Etienne ne seront plus, sous le rapport de l'éducation professionnclle, inférieurs á Cre­feld?Dans Ies crises nombreuses qu’elle a traver- sées, dans Ies conditions difficiles que lui font chaqué année l ’abandon par la mode detelle ou lelle sorte de tissu, et la raréfaction des com­mandes d’étoffes riches, la fabrique lyonnaise a montré qu’elle était organisée de fagon á résis- ter a tous les coups. Attentive k tous Ies mou- vements, alerte k pourvoir aux complications de l’heure présente, elle garde toujours leméme entrain et la méme forcé Telles sont, nous le croyons en toute sincérité, les conclusions qu’il estpermis d etirerd e son histoiie pendant les dix derniéres années etde son triomphe á.l’Ex- position Universelle de 1889.Nous avons gardé pour la fin l ’industrie déla laine dont les progrés en France sont particu- jiérement dignes d’attention.La íilature de livine, en 1851, ne possédait que 850,000 broches dans notre pays. En 18G2, on en coraptait déja 1,300,000; en 1867, leur nombre s’éléve a 1,750,500 ; en 1878, la statis- tiqiie évalue a 2,270,000 les broches existantes. Nous n’avons malheureusemcnt pas encore le cliiíTredel889; mais les derniéres constatations faites en 1885 nous donnent un total de 3,260,107 liroches.Pour alimenter ce puissant outillage, la France consommé chaqué année de 190 á 200 millionsde kilogrammes de laine. L ’Angicterre o’eri consommé que 180 niillions de k il .;  les États-Unis que 170millions; l ’AlIeraagne que 140 millions; la llussie que 80 millions; FAu- Iriche <¡ue40 millions,et la llelgique, que 32 mil­lions de kilogrammes.C’est dans le Siaüslival AbstraH (¡ue nous avons puisé ces renseignements desquels ii resulte que la P’rance, bien que serrée d’assez prés par ses concurrenls, a con(|uis le premier rang parmi les nations qui travailleiit la laine et emploie dans ses fabriques environ le quart de la tonte des six cents millions de moutons qui peuplent Funivers

A la fm du siécle dernier, la production des lainages en France était évaluée k 123 millions de franes et celle de FAngleterre se montait k prés de 200 millions.On voit par ces rapprochements le chemin que nous avons parcouru.Ajoutons aussi que nous possedions en outre 46,319 métiers a tisser la laine en 1883 et que nous devons en posséder aujourd’hui bien prés de 50,000.II y a eu, en eíTet, une révolution dans Findus- trie de la draperie pendant ces derniéres années. L a France. qui avait négligé Fapplica- tion du métier mécanique et qui s’était laissé distancer sous ce rapport par FAngleterre, la Belgique et FAllemagne, a rapidement réagi, grüce k Finitiative intelligente des fabricants de Roubaix et de Reims, qui n’ont pas tardé á étre suivis par ceux d’Elbeuf et de Picardie. Vienne s’est méme mis á, fabriquer des draps mélés de coton qui luttent avantageusement contreles similaires anglais. Roubaix, en France, c’est un peu le levain dans la püte. Cette ville personnifie l’industrie moderne avec ses sou- plesses, ses hardiesses, nous dirions presque avec son américanisme. En tout cas, c’est de lü que part lesignal du progrés.Roubaix, d'aprés M. Kcechlin-Schwaríz, re­présente Fintelligence du tissu de toute matiére textile, la hardiesse et Fopiniátreté dans le tra­vail. Sans routes, sans cbarbon et sans eau, cette ville de fabriques s’est prodigieusement développée en cinquante ans. Tourcoing, ajou- terons-nous, est le reflet de Roubaix. Reims est niaintenant animé du méme esprit, et,sous peine de disparaltre, Elbeuf et Sedan ont dú obéir k la loi du progrés. Ainsi toute l’industrie de la laine peignée s’est trouvée rénovée dans notre pays.Dans le travail de la laine cardée, Elbeuf, Louviers, Sedan, Mazamet et Vienne se font re- marquer par des produits dignes de tout éloge. Reims et Tourcoing, qui, avant 1878, s’adon- naient presque exclusivement au travail de la laine peignée, ont entrepris la fabrication de la laine cardée et n’ont pas tardé á arriver k la perfection. Des centres de moindre importance doivent encore étre cités. Ce sont Lisieux, Vire, et surtout Lodéve et Chüteauroux, qui font les draps militaires. Reauvais, Amboise et princi- palement Orléans n’ont pas de rivaux dans la fabrication des couverfures. Enfin, une industrie plus jeune fabrique ü Gérardmer et ü París des feutres d’une remarquable qualité.Sur toute la ligne, on voit que le progrés est réel et sensible. L ’épaillage chimique, Femploi de plus en plus général de machines perfec- tionnées, Fintelligence de nos fabricants ont donnéü l'industrie frangaiseun élanmerveilleux et nous attendons avec confiance les travaux des rapporteurs sur Ies résultats de FExposition Universelle de 1889. Ils ne pourront que pro- clamer les succés de la France, que nous avons a peine pu indiquer dans cette revue tropcourte ot déja si longue. E . M.
LES FÉTES D'ANVERS-PARISAU TALAIS DE L’INDUSTRIE
La vaste nef du Puláis de l’industrie vient de subir une nouvelle transformation, á Foccasion de la charitable féte organisée au profit des victimes de la catastrophe d’Anvers. Nos íec- leurs se souvieniient de cet épouvantable
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L E X P O S IT IO N  DE PARTS 307
sinistre qui jctait. il y  a quelques semaines, le deuil et la consternatiori dans toute la lielgique. París s’est ému de compassion íi la pensée de toules les infortuiies qui allaient résulter de ce désastre, et notre confrére le Fígaro, dont la généreuse initiative a toujours mené k bonne fin les 03uvres dont il a accepté le patronage, a pris Tinitiative déla superbe féte qui a reuní dans les soirées de samedi et de dimanche, ainsi que dans la journée de ce dernier jour, une foule innombrable. L ’affluence était telle, qi^ádifTé- rentes reprises on a dú. fermer les portes du palais, pour s’opposer au fiot toujours croissant mais trop compact de tous ceux qui venaiont apporter leur obole á cette kermesse bienfai- sante, dont les résultats heureux auront dépassé les plus grandes espérances des intelligents organisateurs. Nos lecteurs trouveront, dans les jolis dessins de M. Adrien Mario et de M. Moii- lignié, une sorte de résumé de Tatlrayant pro- gramme, dont la variété et la nouveauté ont charmé tous les assistants. Dans toute l'étendue duhall, une pittoresquedécoration deMM. Rubé, Chaperon et Jambón restituait la cité ílamande avec ses maisons bizarres, ses tavernes, ses échoppes, occupées par des vcndeuses gracieu- sement costumées qui n’étaient autres que Ies actrices les plus célébres des grandes scénes parisiennes.Le pavillon du Fígaro était Tun des plus gra- cieusement ornés et des plus acbalandés. Fígaro, lisez M"® Cerny, y a dü Taire une excellente recette.Au-dessus du grand escalier s’élevait une toile énorme, figurant le majestueux Hotel de Ville d’Anvers. De chaqué cóté se dressaicnt les fameux géants d'Anvers, Druon-Antigon et madame son épouse, venus exprés des bords de TEscauL, i\ la suite d’un voyage assez pénible dont le Fígaro faisait ces jours derniers un curieux i’écit; plus loin, on admirait le superbe char allégorique de Rubens, orné par Lavastre, et la statue colossale de Salvius Brabo.II fallait une circonstance aussi exception- nelle, pour que les Anversois consentissent au départ du légendaire paladín et de sa femme. En eíTet, le fameux géant Druon-Antigon n'avait quitté qu’une seule fois les bords de I'Escaut, en 1836, pour figurer aux fétes du vingt-cin- quiéme anniversaire de ravéneinent de Léo- p o ld ll, lors de la joyeuse entrée de Léopold II á Anvers.Le gigantesque fantoche que les Parisiens ont fort admiré, est Tceuvre du peintre Peeter van Aelst, qui le modela en 133u. Druon-Antigon personnifie lalégende qui explique l’origine du nom ílamand d’Anvers : Antwerpen.Ce redoutable seignexir, rnaitre du cháteuu d’Anvers, rangonnait cruellement les naviga- teurs de I'Escaut ct punissait ceux qui luí résistaient en leur coupant la main droite, qu'il jetait dans le íleuve.Le célébre Salvius Brabo, vingt-quatriéme roi des Tongres, époux de Silviane, sceur d’Oc- tave et cousine de Jules César, mit un terme <\ ce redoutable póage. II provoqua lo tyran, et, nouveau David, il tua ce Goliath et lui coupa la main par justes représailles.Le jeune héros, á la suite de cet exploit, fut créé duc deBrabant et souveraindu marquisat d Anvers, cinquante et un ans avant Jésus- Christ.Sur la scéne, faisant face au grand escalier, et conservée telle qu’elle était pour les repré- sentations de VOde tiiomphale, on entendait, tour á tour, les excellentes musiques du i'’’’ ré-

giment des guides de Bruxelles, de la gardo républicaine de París, et la Legia, Tadmirable société chórale de Liégc, qui se compose de cent quarante exécutants, auxquels le public a fait féte.Aprés le concert, le grand velum azur s’est lentement écarté pour nous laisser admiren des tableUux vivants, merveilleusement combines, et reproduisant les oeuvres capitales des peintres llamands anciens et modernes.Venait ensuite un étourdissant défilé de tous les Ibéátres parisiens, se groupant autour de Tapolbéose de París et d'Anvers, fraternisant les mains unies, aux applaudissements de la foule, sous les ailes de la Charité.Gráce au zéle prodigieux de ses organisateurs qui ont opéré en quelques jours de véritables miracles. gráce aussi á la superbe décoratibn de ce vaste palais des Champs-Élysiíes si propice á l’entassement des foules exceptionnelles et au déploiement des spe'ctacles grandioses, cette féte cestera Tune des mieux réussies parmi celles dont le souvenir nous est resté, eomme aussi Pune des plus profitables aux infortunes qui Pont motivée.
L A  C É R A M I Q U E

On sait que, sous le nom de potericj sont compris tous les objets de vaisselle, d’ornemen- tationou de construction. fabriqués avec laterre et qui sont solidifiés au moyen du feu. La po- terie comprend done tous les ustensiles en terre cuite, depuis les plus grossiers jusqu’á ceux en porcelaine fine. Ces objets ne diíTérent entre eux que par les matiéres dont sont formées les pátes el par le plus ou moins de soins qu'on a mis á les fabriquer. Le fagonnage des pátes se fait par le tournage, le moulage ou le coulage. Les objets terminés sont mis á sécher, puis on pose la glagure, enduit susceptible de se vitrifier pour formen vernis, et Pon procéde a la  cuisson, qui se fait en une fois pour la poteriegrossiérc, en deux fois pour la porcelaine plus fine; dans ce dernier cas, la glacure ne se met qu’aprés la premiére cuite. La cuisson se fait dans des fours chauffés au bois ou á la houille. On reconnaít que les poteries sont suffisamment cuites lorsqu'elles présentent un certain degré de sonorité.Les grés cérames se distinguent de lapoterie par la dureté, la densité, la sonorité et l ’imper- méabilité de leur páte; il y en a de deux espéces: ios grés cérames communs, qui servent á faire tous Ies objets de ménage ou pour Pindustrie; les grés cérames fios, (¡ui sont de véritables objets d’art fajonnés avec délieatesse et ornés de figures enrellcf. Les carreaux en gres mono- ehromes ou multicolores, employés pour le dallage ou la décoration, sont des grés cérames, comme la mosai'que.Les Ierres cuites comprennent les objets de ])lastique, statues, slatuettes,ornements rendus propres á la décoration par une cuisson conve­nable.Le nom de porcelaine estdonné aux poteries qui ont une páte translucide acquise par une cuisson á une température élevée, ct c’est ce qui les distingue des faVences, qui sont toujours opaques, queile (]ue soit la finesse de leur páte, et des grés cérames, également opaques.La lave émaillée oii ornee de décors ou de peintares inalterables a élé employée en céra-1. Voir les nos 7 7  et 78.

mique, particuliérement pour la décoration de l’une des portes du Palais des Beaux-Arts, á j’Kxposition de 1878, par M. Gillct. Jía isle  prix elevé de cette matiére ainsi travaillée rendant la lave peu accessible á Pindustrie, M. Gillet a reconstitué la lave en la pulvérisant et en la mélangeant avec des liants afin de pouvoir s’en servir comme terre plastique. II a réussi á produire une lave reconstituée qui, par sa résislance aux acides, peut élre employée pour la fabricalion des piéces deslinées aux labora- toiros, á l ’électricité et aux décorations archi- tecturales.Dans l’Exposition Universelle et Interna­tionale de 1889, la céramique est représenlée par les produits suivants :Porcelainedure,porcelaine tendre, porcelaine nouvclle, l)iscuits;Fa'j'ences fines á couvertes coloriées, faí'enccs usiielles, biscuit de fa'i'ence; Terres cuites, lave émaillée, briques et carreaux gres cérames;Mosa'íques et émaux.Ces produits constitiient l’une des l)ranchcs les plus importantes de Pindustrie, et leur fabrication a donné lieu á l’établissement d’usines considérables, tant au point de viie de l’outillage et du personnel employé, qu’á celui de la qualité et de la quantité des objets fabri­qués.Chez les nations étrangéres, Ies produits céra- miques sont rangés dans leurs sections respec- tives; pour la France, ils sont réunis dans la classe 20 du groupe ÍII de la classification genérale.Si nous pénétrons dans la galerie céntrale des sections industrielles, nous trouvons, á gauche, dans une salle réservée, l ’exposition de la manufacture nationalc de Sévres, qu’une décision du ministére des Beaux-Arls a classée dans le groupe I des Beaux-Arls proprement dits, malgré son caractére absolumeiit céra­mique. Dans cette exposition, nous remarquons des piéces de porcelaine de páte tendre et de porcelaine dure, peintes et décorées par les procédés liabituels, d’une fagon toute merveil- leuse tant au point de vue de la pureté des lignes dans la forme des piéces, que dans la décoration et la peinture qui résument tonto la Science de Part décoratif industriel.C’est par Padjonction de figures modelées, panses seulptées, de inotifs décoralifs en gra­vare ou en relief que se font rcmarquer les produits exposés, coupes, vases, jardiniéres, boíles á bijoiix, cassolettes, figurines, por- Iraits.Comme toujours, les vases de grandes dimensions, Pune des Iraditions de l'établisse- inent, décorent Pextérieur et Pintérieur de la salle réservée á la inanufacture. C’est une pro- duction artistique qui fait bonneur á notre céramique nationale. Nous citerons particu- lierement le Paon de BI. Ca'in, piéce monumen- tale qui decore Pun des cOtés de la salle.Une vitrine spéciule est réservée á la porce­laine nouvclle de BI. Laulh, dont nous avons donné déjá les caractéres principaux; elle forme la  partió intéressante de cette exposition.A droite etá gauche déla galerie céntrale, les piliers sont ornés de deux grandes fresques céramiques dont Pune, cello de gauche, en fa'íeuce de Longwy, ¡)résentc deux figures allé- goriques, le lloiiblon et le Tabac, des.sinées par Cbiirin, et dont Paulrc, celle de droite, un Ber- iianl Palissy ])eint par Bernard et Leroux, de la fa'íencerie de Léon Fargue.Ce qui frappe dés J’entrée de la galerie, c’est une jiorte isolée, en raosa'íquc, d’un assez
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raaigre aspect, exécutée par la manufacture nationale de mosa'íque. La composition de cette porte consiste en deux figures de femmes représentant la tapisserie et la mosaVque jetees

L e s  P a v i l l o n s  é t r a n g e r s . N i c a r a g u a .
sur un fond d’or brillan t qui est d'un assez beiireux efifet. Mais les figures manquent de gráce et la draperie verte, sans dégradalion Progressive sufíisante dans les parties éclairées,

devient complétement Jaime, ce qui nuit sen- siblemetU urelTet général.Coinme sa voisine de Sévres, la maniifariure de mosaique a été égalomcnt distraite de la

G a l e r i e  d e s  I n d u s t r i e s  d i v e r s e s  : L a P o r t e  d e  l a  C e r a ;RAMIQUH.
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310 L’E X P O S IT IO N  DE PARISclasse de la céramique pour étre incorporée dans le groupe des Beaux-Arts.Viennent ensuite deux édicules : un pavillon en bois scnlpté et marqueté qui emprunte sa décoration á la flore paléontologique et ren- ferme la verrerie de M. Gillet, de Nancy, avec quelques vases en poterie d’une certaine origi- nalité; une grande vitrine aíTectée á l’exposition des produits de la maison Ilalivand et G’e, de Limoges ; porcelaine blanche, porcelaine ira- primée sur émail et cuite au feu de moulle, porcelaine peinte et cuite au feu de moiifle, piéces de Service, piéces de fantaisie avec cou- leurs de grand feu, grandes piéces enbarbotine et en grés, quelques beaux flammés de Chine.Exposition intéressante, qui témoigne des progrés accomplis par cette importante maison, ii laquelle le jury a décerné un grand prix.Derriére la grande statue d’Étienne Marcel, une fontaine en mosaíque, la fontaine de Diane, dont le motif principal, Diane au bord de l’eau, est une peinture de M. Blanc.L ’cncadrement de la grolte et le fond de lavasque sont en mosaíque de M. GuilbertMartin, membre du jury de la classe 20j des rocailles complétent cet ensemble un peu factice, mais trés décoratif.Presque face á cette grolte, du cóté droitde la galerie, nous nous trouvons en présence de la porte de la classe 20, céramique et mosai- 
(jue, Tune des plus remarquables, des plus brillantes et des plus gaies des sections fran- gaises, construite parM. Desligniére,architecte. Entiérement en terre cuite et faíence, d’une forme et d’une tonalité charmantes, elle est décorée de mosaíques et d’émaux et d’une frise en faíence blanche émaillée sur fond de lave bleu, représentant des groupes d’enfants se I ivrant aux diverses opérations de la Céramique. Deux statues de faíence émaillées, la céramique et la Mosaíque, de trés belle composition, com­plétent l’ensemble harmonieux de la décoration de cette porte monumentale due á la collabo- ration gratuite de MM. Gilbert, Delaherche, Facchina, Ilippolyte Boulenger, Jean, Mortreux, Guilbert iMartin, Brault fiis, Suguet, Fournier, céramistes; de MM. Iloussin, Laoust, Lormier. sculpteurs; Chassevent et Bacque, peintres, sous la direction de MM. Lauth, président, et Deck, vice-président du comité d’organisation de la section. L a  collectivité de TUnion céra­mique et chaufourniére de France ayant son exposition en dehors de la section, environ trois cents exposants occupent la travée de la céramique. Sur ce nombre d’exposants, un tiers environ présentent des produits qui permettent de constater Ies progrés accomplis dans ces dix derniéres années. Nous citerons particulié- rement les maisons suivantes :Deck, dont les porcelaines dures décorées et gravées, les rouges flammés au grand feu, les vases décoratifs, les carreaux de revétement, les plats á fonds d’or sous couvert et k émaux cloisonnés, justifient le titre de grand céramiste moderne que lui attribuent voloiitiers ses confréres;Boulenger (Hippolyte): remarquables faíences peintes et imprimées, faíences sanitaires etartis- tiques, revétements, émaux majoliques, grands vases décoratifs, rouges flammés de Chine;Lcebnitz: magnifique cheminée monumentale: la Famille réunie auprés du Foyer; faíences et terres cuites, appareils de chauíTage, staíqes émaillée^ 4e sujetssyfplipliqqe^, produits exppp- tionnellement remarquables;Bapterosses et C'% dont les produits en páte

céramique : boiitons, fleurs, mosaíques etautres objets, sont de véritables objets d’art;Boch frére : carreaux en grés cérame pour pavage et revétements, de qualité remarquable;Brault fils, dont les produits céramiques en terre cuite, émaux de grand feu, faíences déco- ratives et les poteries diverses appliquées á la décoration architecturale sont d’un fini trés artistique;Brault pére : briques et tuiles fort appréciées;lledon : trés remarquables porcelaines blan- ches et décorées, vases et statuettes iirtistiques et décoratifs:Castellier : trés belles briques, carreaux, pa­vés et produits émaillés;Muller(Émile), dont les grands vases, les belles statues Pax et Labor, les balustres en grés, les faíences de grand feu, le matériel des arts chimiques témoignent d’une puissante et trés variée fabrication;Chapelet (Ernest) ; porcelaines flainbées, mates colorées et faíences flammlféres du plus haut goüt artistique.Les rosaces, carrelages, mosaíques en grés cérame de Charnoz et C’®. — Les porcelaines décorées au grand feu de Dammousé. — La faíence appliquée auchauffageet a la  décoration monumentale de Debaecker. — Les grés mats émaillés et flambés de Delaherche. — Laporce- lainepátes rapportées etles émaux de Limoges deDoat. — Les splendides mosaíques décoratives en émaux et or de Facchina. — Les revétements céramiques de Fargue qui nous présentent la reconstitution des fameux archers de la garde d’Artaxercés. — Les étonnantes fantaisies artis- tiques de Gallé. — Les laves émaillées de Gillet. — Les émaux peints de Grand’homme et Garnier. — Les porcelaines remarquables de Guérin et C‘®. —  Les mosaíques artistiques en émail (le Guilbert Martin. — Les raerveilleuses porcelaines blanches et décorées de Hache, .Jullien et C'®,Les tuiles et briques de Grawitz. —  Les pla- fonds renaissance et la faíence émaillée de Jouneau. — Les superbes vases et panneauxde Lachenal. — Les trés belles palettes de couleurs vitriíiables de Lacroix. —  Les cruchons et ustensilesen grés de Langeron. — Les statuettes en terre cuite de Ladreyt. — Les cabarets Saxe de Laporte. — Les Services de porcelaine de Mansard. — Les faíences k reflets métalliques deMassier et les faíences d’art de Milet. — Les grandes cheminées et plaques décoratives de Montagnon. — Les porcelaines dures allant au feu de Morlent fréres. — Les magnifiques faíences architecturales de Mortreux. — Les produits céramiques d’Oustau et C'®. — Les majoliques de Page etR igal. — Les émaux de Parvillée fréres. — Les porcelaines blanches et décorées de Pillivuyt et G'®. — Les Services, statuesetproduits céramiquesde Palakowski.— Les bolles cheminées de Pulí pére et fils. — Les piéces décoratives en grés cérame de Bafin et Ameuille. — Les émaux de M"® Richard. -  Les carreaux mosaíques en grés cérame de Sand et C®. — Les tuiles et briques mécaniques de Sazerac et C®. — Les carreaux unis et incrustés en grés de Simons et C®. — Les magnifiques émaux d’art du maítre Paul Soyer.—Les faíences artistiques de Thibault. — L a remarquable expo­sition coilective de l’Union céramique et chau­fourniére de France qui comprend tout I’art du gres cérame. — Les porcelaines en páte tendre et la porcelaine pDuvelle et flammés de Chine de Thomas et Girault. — La collectivité des ouvriers de Limoges dont plusieurs produits sont trés

remarquables. — Les grands et superbes vases d’Aubry. — Les émaux de Jean. — Les statuettes en biscuit de lloury. — Les beaux produits de la faíencerie deGien. — Les tres belles porcelaines et faíences décorées deGustave Thierry. — Les émauxde ThéophileSoyer. — Les tableaux mo­saíques de Zambón. — Les produits céramiques d’Altairac, en Algérie. — Les faíences, poteries et porcelaines de Saigon et les beaux vases de l ’Exposition coilective du gouvernement tuni- sien. — Les trois fleurs en porcelaine de Dartout.Nous en passons peut-étre, et d’aussi bril­lantes par leurs produits. Mais ii ne nous est pas possible de tout citer.
Si, maintenant, nous parcourons les sections étrangéres, nous citerons, en Aulriche-llongrie, la maison Stellmacher pour sa porcelaine d'ivoire, et celle de Fischer pour sa remarquable vaisselle et ses articles d’art et de décoration en émail.En Belgique : la Société anonyme des produits réfractaires et terres plasliques de Seilles-Iez- Andenne et de Bouffioulx, dont les carreaux céramiques, les cornues á gaz, les briques d’usages industriéis, les appareils en grés pour les produits chimiques ont été fort appréciés; les majoliques Rockingham de Mouzin et C'®; les produits réfractaires et carreaux céramiques d’Escoyez.Au Brésü. excellents carreaux, vases, mosaí- ques de M“ ® veuve Nougés.En Danemark : les magnifiques collections de porcelaines de la fabrique royale de Copen­hague; les terres cuites d’art de M“ ® Ipsen ; les poéles, vases et objets de faíence de Kaehler.Aux Etats-Unis, les trés beaux vases flammés et les faíences artistiques de la Rookwood Pot- tery.On sait que l ’Angleterre fabrique une porce­laine spéciale dite porcelaine anglaise, faite avec des argües blanches, du kaolin auquel on ajoute comme fondant une grande quantité de feldspath, du phosphate de chaux et un peu de baryte.La production céramique anglaise est des plus remarquables : les maisons Brown-West- head, Mozoe and G“, Copeland and Sons, Doulton and C“ atteignent. dans leur fabrication de por- celalne, de poterie et de grés vernis et émaillés, de panneaux en terre cuite, et des faíences, toute la perfection de l ’art, tant au point de vue des matiéres employées que de la décoration.Les vases artistiques en porcelaine, les Ser­vices de table de la maison Brown field and Sons; les cai'relages unis et décorés et les mosaíques pour revétements, les majoliques, et les lustres de Perse de la maison Maw and C°; les porce­laines, poteries, majoliques et páte sur páte de la maison Good and G°; les porcelaines et faíences avec impression et décoration de la maison Poweil, Bishop and Stonier; les porcelaines et faíences de Adderley and C®, et celles de Daniell and Sons, ont été fort appréciés du public.En Italie, la production céramique est impor­tante; on y a conservé les traditionsdesvieilles usines italiennes de la Renaissance.Nous citerons particuliérement :Le majoliques peintes á couvertes cuites au grand feu, Ies amphores, coupes, vases, émaux stanniféres de la maison Cantagelli. — Les mo­saíques byzantines, les émaux de Salviati. — Les majoliques d’art, imitation de 1'ancien Urbino, de Molaroni. —  Les superbes produits de la fabrique de Venezia-Marano. — La céra-
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mique artistique de Nove, ancienne porcelaine de Venise, d’Antonibon Pasquale et fils.Nous Yoici au Japón, celte terre classique de la céramique. Ici, les produits sont nombreux et présentent un remarquable enscmble de qua- lités.Nousciterons lesvases á fleurs, Ies assiettes en faíence de líioüiiyen; les vases, pots, brüle- parfums, bols de Koransha; les gamitares de salón, les candélabres enfaience de Miyakawa; les trés beaux produits de MJI. Ilori, Rato, Kawamoto, Kawamiira, Kinkozan, Taizan, Takahashi, Watano, Yasuda.La Société industrielle et artistique de Monaco nous présenle un trés bel ensemble de vases, coupes, jardiniéres, corbeilles, plats et carreaux de revétements, qui ont tous un trés bon goüt artistique.Aux Pays-13as, la trés belle exposition des fai'ences de Delft.M. Caldas de llainlia, au Portugal, nous éblouit par une fantastique production de terres cuites, de faíences et de décorations en couleurs, aussi étonnante par le nombre et la grandeur que par la variété des piéces. Les porcelaines de la fabrique de Vista Alégre, ceiles de López et C‘®, ainsi que la collectivité des piéces du musée de Lisbonne, sont remarquables par leurs formes et Télégaiice de leurs décorations.Kn Roumanie, la Société anonyme debasalle artificiel et de céramique nous présente de trés beaux produits céramiques, poéles roumains á revétements en faíences, briques et carreaux en grés cérame, tuilcs et conduits réfractaires, vases et plats en terre cuite émaillée. La fabri­que deBradi, de M. Puscariu, expose des tubos, des vases, des pots en terre cuite et des produits décorés avec luxe.En llussie, l’importante maison KouznetzoiT expose une collection trés remarquable de ses porcelaines blanches et décorées avec un grand luxe et différents objets d’a rt; nous voyons aussi les belles porcelaines de Korniloff fréres et ceiles de Kristolfowitch.La Suisse a d’assez nombreusespoteriesordi- naires, des miujoliques, des objets en terre cuite, des objets d’art et d'usage, et surlout les poteries, les vases et plats de Wanzenried.Le royaume de Siam, l’Uruguay, la Serbie, le Salvador, la llépublique Sud-Africaine, la Képublique de San Marín, le Mexique, la Perse, le Paraguay, l’IIawaii, le Guatémala, la Répu- blique Argentine, tout en exposant des produits céramiques variant des carreaux et briques á la poterie diverse et aux vases d’un usage ordi- naire, n’ont point témoigné de pfi-ogrés assez sensiblement établis pour que leju ry des recom­penses ait pu leur accorder des diplómes dépas- sant la médaille de bronze.Si, fi la remarquable exposition des produits frangais dont nous venons de parler, nous ajoutons tbutes les décorations extérieures des palais du Ghamp de Mars, qui sont l’ceu-vre de nos plus grands céramistes, nous sommes amené a conclureque notre art céramique modernen’a rien á envier á l’art antigüe, quelque puissant qu’ait été ce dernier. Aussi originales qu'artis- tiques, ces oeuvres témoignent hautement des progrés accomplis. A. Da l l y .

' V O ----------LES FÉTES DE L ’EXPOSITION*
La cúrémonie est annoncée pour deux heures; mais, des midi, la foule afflue vers le mo- nument. La place de la Naíion et rentrée du 'I. Vüir los nos tjg ¿  7y.

faubourg Saint-Antoine sont brillamment pa- voisées. De grands máts portent des écussons et des faisceaux de drapeaux tricolores. Deuxtri- bunesélégantes pouvantcontenir trois cents per- sonnes ont été dressées á droite el á gauche du bassin; c’est dans celle de droite que le Prési- dent de la République prendra place. L a  garde républicaine forme une double liaie.L'ambassadc marocaine arrive dans des lau­daos; puis, üsman Gassi, roi des Boundous. M. Garnot, venu la veille de Fontainebleau, les suit de prés, — dans un équipage á la Daumont, précédé et suivi d’un escadron. de cuirassiers. Sur le passage de la voiture présidentielle, sont poussés á diverses reprises les cris : « Vive la République! Vive Garnot! » Les vivats redou- blent sur la place, oü lechef de TÉtat recoit un accueil enthousiaste, pendant que la musique de la garde républicaine joue la Marseillaise.Le Président prend place dans la tribune offi- cielle, oü se pressentles ministres, MM. Alphand, Lozé,Poubelle,denombreuxgénéraux; MM.FIo- quet, Lockroy, Millerand, députés; des séna- teurs, M. Chautemps, président du Conseil municipal et plusieurs de ses collégues, et quelques dames. Les ouvriers qui ont dressó le monumcnt offrent un bouquet á M. Garnot.Rien de plus imposant alors que Fimmense place couverte de milliers de citoyens, au-dessus desqueis s’éléve, dans une envolée superbe, le symbole de la Révolution, — complétcment débarrassé de ses échafaudages.Quelques instants, la pluie s’est mise á tomber, mais cela ii’a été qu’une ondée passagérc. La statue se détache plus noble et plus sereine encore sur le fond nuageiix du ciel. Dans ce décor de nuéesquila grandit, elle semble dire:5 Je  suis enveloppée de nuages, mais j ’en sor- lirai triompiiante. »Quand le calme s’est établi, i l .  Ghautemps remercie le premier magistrat de h’État d’avoir bien voulu présider cette cérémonie et rap- pelle l’osuvre accomplie par la République, héritiére d’une situation désespérée, mais aujourd’hui triomphante. Aprés avoir rendu hommage á l ’auteur de ce monument qui appa- rut, en 1880, comme une révélation, le président du Conseil municipal ajoute-:« Mais ce que ne pouvaient prévoir nos collé­gues de 1880, c’est le cadre que devaient faire aceite cérémonie d'inauguration lessplendeurs d’une Exposition incomparable et celte explosión de fraternitc qui devait se produire a Toccasion du centenaire. (le la Révolution frangaise parmi tous les peuples de la terre. Dalou, Jui, le jour oü il a congu son oeuvre du Triomphe de la Répu- 
blique, semble avoir eu comme une visión loin- taine et lumineuse des spectacles inoubliables auxquels nous venons d’assister.

d Le plus grand des triomphes de la Piépii- bliquc, n’cst-ce pas la France saluée dans son Exposition Universelle et dans le Centenaire de son immorlelle Révoliftion parle monde entier? Ne sont-ce pas ces délégations venues chaqué jour de tous les points du globe pour affirmer la reconnaissance de tous les membres de la fa- mille humaine envers la oation qui a proclamé les Droits de THomme, et leurs espérances dans la mission civilisatrice de la France répu- blicaíne?
í La France, Messieurs, est devenue, par la llépublique plus grande que jamais dans l ’es- time ct l ’amltié des peuples. Vive la Répu­blique 1 «Uii lonnerre d’applaudisscments sulue ces éloquenles paroles. M. Garnot serre la maín á

l ’orateur, qui est égalementfélicité par les prin- cipaux personnages de la ttibune officielle.M. Tirard, président du Conseil, répond á M. Ghautemps et remercie la ville de París de l’offre généreuse qu elle fait á la France de ce grandiose monument. « La République, dit-il, offre, en ce moment, un éclatant témoignage de sa forcé robaste, de sa vitalité, en máme temps que de son amour de la paix et du Iravail; n'esl- ce pas un gage de sécurité pour l ’avenirV Ne se lévera-t-il pas le jouroü noustous, Franjáis, qui aimons notre pays d’un égal et ardent amour, nous le laisserons jouir, enfin, de la paix inté- rieure á laquelle il aspire et que le gouver- nement de la République, ouvert á tous, égal pour tous, au-dessus de ces compétitions person- nelles des vieux partís, peut seul lui donner? Telle est mon espérance. Tel est, mes chers concitoyens, mon voeu le plus ardent et le plus cher! Puisse-t-il étre le vótre! Vive la France 1 Vive la  République I »Une longue acclamation acciieille cette palrio- tique allocution, souvent interrompue par les bravos enthousiastes de l ’immense auditoire qu’elle a profondément impressionné.Un grand mouvement se produit dans la tribune officielle, vers laquelle se dirige M. Dalou. Toules les tétes se penchent pour voir le grand arliste, auquel le Président de la République remet lui-méme la roselLe d’officier de la Legión d’honneiir. Des applaudisscments éclalent sur tous les poinls de la place, ratifiaiit ainsi la hauterécompensedécernéeál’éminentstatuairc.Le général Kerliué, gouverueur intérimaire de París, vient se placer, avec un nombreux état-major, face au Président de la République, á la gauche du monument.La musique de la garde républicaine entonne la Marseillaise; les troupes, éehelonnées sur le cours de Vincennes, s’ébranlent: escadrons de la garde républicaine, bataillons de chasseursá pied, régiments d’arüllerie et de dragons, régi- ments de cuirassiers. En passant devant le monument, les officiers saluent de l’épée. Sur lout le parcours de l ’avenue Daumesnil, une fbule considérable acclame les soldáis. Puis viennent les sociétés patriothjues de tir, de gymnastique, ceiles de Cháteaudunet d’Alsace- Lorraine en téte, les sociétés musicales et plu­sieurs Chambres syndicales.Aussitót aprés, le public rompí les cordons des gardiens de la paix et se précipite vers la tribune officielle. C’est á qui se pressera pour approcher du Président de la llépublique, qui est descendii pour faire le tour du monument, avec les principaux invités. Les hommes agilent leurs chapeaux. Ies femmes leurs mouchoirs, au milieu des cris raille fois répétés de « Vive la République! Vive Garnot! » C’est á peine si le chcf de l’État peut se frayer un passage á travers la foule qui ne cesse de l ’acclamer. Spectacle d’une grandeur incomparable que celui de milliers de citoyens, téte nue, fétant avec un eiithousiasme impossible á rendre la République et son premier magistrat.
VIIILA OISTfílBUTlON DES RÉCOMPENSESLa cérémonie de la distribution des récom- penses a été le digne couronnement des fétes üffertes, pendant cinq mois, aux exposants et aux étrangers que rExposilion avait attirés á París.Le 29 seplembre, des midi et demi, la vaste nef el les galeries du Palais de l ’Industrie so remplissent. Des agents indiquent á chacun la
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312 L ’E X P O S IT IO N  DE PARISporte par laquelle il doit entrer; de longues files se forment devant chaqué entrée, A une heure dix minutes, arrivent les troupes indi- genes : Annaniites, turcos, spahis sénégalais, congeláis, etc., sous la conduite d’un sergent de l ’infanterie de marine. La foule grossit tou- jours. Les gardes républicains font évacuer l’avenue Marigny, la place de la Concorde et les Champs-Élysées, qui sont oceupés par les troupes.

A deux heures précises, le Président de la République arrive dans un équipage attelé á la Daumont; il est accompagné de sa maison mili- taire et escorié par un escadron de dragons. Sur tüut le parcours, de nombreux cris de * Vive Carnet! > saluent le chef de l’État, qui répond par de gracieux saluts á cette afTectueuse ova- tion, et pénétre dans le palais, absolument comble.Les troupes regagnent leurs casernes, au

milieu des manifestations de vive sympathie.Les acclamations redoublent á Tintérieiir, quand, aux premiéres notes de la Marseillaise, le chef de l ’État parait sur l’estrade officielle, oü prennent place les présidents du Sénat et de la Chambre, tous Ies ministres, les repré- sentants des grands corps de l ’État, les com- mandants de corps d’armée, le résident de Tunisie, le gouverneur de Madagascar, le corps diplomatique en grand costume, les ambassa-
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deurs marocains, etc. Le coup d’oeil esl mer- veilleux el les élégantes toilettes féminines, les brillants uniformes des officiers généraux,‘ se détachant sur les habils noirs, donnent á la salle un aspect des plus solennels, et en méme temps des plus démocratiques.L ’estrade officielle, — au lieu d’occuper le centre et d’accaparcr toulc l ’attention, commeen 1878, — est dressée en face de la porte d’entrée et n’est qu’un détail dans l’ensemble. Les mi­nistres et les grands dignitaires sont placés au méme rang que le Président de la République. Dans la tribune latérale de droite, qui fait suite a l ’eslrade, on remarque M®® Carnot, entourée

des femmes des ministres. Un peu plus loin, Osman-Gassi et sa cour, en costume de soie orange.Tous les regards sont fixés vers la grande scene qui a été élevée pour rexéctilion de VOde 
triomphalc de Ilolmés, et c’esl d peine si l'on écoiite la Marche héroique de Saint-Saéns, qu’eniéve magislralcmcnt un orchestre de 800 exécutants, placés sous la direction de -M. Carchi, chef d’orchestre des concerts dii Conservatoirc. Les rideaux de la scene s’écar- ten t; on apercoit le splendide décor, éclairé cette fois par la lumiére du jour, savamment ménagée, de sorte que le fond soit radieux de

ciarte. De chaqué cóté de ramphithéátre sont rangées les banniéres de toutes les sections. Ilien de plus imposant que cette immense foule, de- bout, respectueuse et enthousiaste, acclamant le chef de TÉtat.Aprés la Murseillaise, Torchestre, recruté parmi les plus hábiles professeurs de París, auxquels on audjoint les musiques de la garde républicaine et de rartilleric, les choeurs de rOpéra, de rOpéra-Comique, les sociétés chó­rales, etc., exécute Vlhjmne trioinplial de Berlioz.(A sukre.) V .-F . M.
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